
C*em? rtnrnV, ««oinnio î'aiin'o ^îcniu'v^ le fotnM t^i* liî Rottseflf»-

ij^ortfoiir le colk'ge (lo Sic, Anne, u cxiimiiii' avec soin les livres do

%anii)tos et euteiulii les exi)lioatioiis de M. le 8niiérieur. ^Quoique Ifî

ti'snltnt ilo.s opérations <!« l'aiiiiée deriiiî're n'ait pas l'té tout à t'ait

iliL-si coii.sidérahle que «'elui des anuées ^)iveédoufes, néaiuuoius le

ttomité a été unanime ù ïeeoniiaîtn? »inft lu sousi-riptiou doit t'ontinueir

i$, atteindre sou l)nt«

>Sur îa souscription i! reste à recevoir encore 8o'2,000 en sept

rinnees ; si à cela l'on ajouté èL'0,()(M> que, durant le même espace de

temps, le collège compte recevoir en ])artie du gouvernement et en

partie de ses fermes pour aider la souscription, nous avons nue somme

<le ^.")-_>,(K)0 pour rencontrer les $41,(M)0 auxquelles il i'aut l'aire hoinieur

après avoir déduit de la dette totale :
1° ce (jui se trouve contrebalance

par des dettes actives eerlaines ,- 2° les capitau:): qui ne sont pas à

riMiiltourseï-, tels que sont ceux des rentes viagères et ^les bourse>»

i'onilées*

,îe tiens à contredire une certaine rumeur (piî s'est îépanitue,

.savoir (pie le collège de Ste. Anne faisait de nouveaux emprunts. La

vérité est (]ue l'on a emprunté à ,1 ou (i par cent pour rembourser

aussitôt de? capitaux jiortant intérêt de 7 par cent : ce qui (!st tout ^

l'avantage de l'Institution, comme on le voit.

Je remercie MM. les 8ouscripteu;-.. qui ont contribué à îa boniift

«ouvre. Jleconnaissanee aussi à (^uel.|ues créanciers i^ui ont fait

remise iTiinc partie de l'intérêt.

III.
*

Ayant trouvé que les questions proposées sur le Pdil Cércinoiùaî

demandaient un temi^s assez long pour être résolus de manière à

n'avoir pas à v revenir, j'ai annoncé durant la retraite que je suspen-

dais jusqu'à nouvel ord>e l'obligation de le mettre en pratique.
"

doit être bien entendu que je n'y ai pas renoncé. J'invite ceux
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qui


